
 

EDITORIAL : penser et communiquer  

La violence avec laquelle notre 
société se divise au sujet du 
projet de loi « travail » ne peut 
qu’inspirer tristesse et 
inquiétude. Nous abordons 
justement une période charnière, 

où les forces vives de notre pays auraient plus que 
jamais besoin d’échanger et de délibérer, pour faire 
face et avancer.  

La situation est-elle plus rassurante dans les sphères 
associatives et citoyennes où évoluent les militants 
du Pacte civique ? Bien sûr, les choses sont 
compliquées, nous le ressentons bien à propos de 
l’initiative « La Primaire des Français » qui ne fait pas 
l’unanimité parmi nous. Mais reconnaissons que les 
attitudes progressent, avec une lenteur qui bien sûr 
nous irrite, et que les invectives ont largement laissé 
place à l’échange et au partage des expériences, et 
parfois à l’organisation d’actions communes, telles 
que le remarquable rassemblement du 3 mai sur le 
thème de la coopération pôle-emploi/associations 
(page 1), ou la magnifique fête de la fraternité de 
Marseille (page 2). 

Nous savons, au Pacte civique, que cette propension 
à la dispute vient de loin, et qu’elle interroge notre 
culture politique qu’il est grand temps de faire 
évoluer. Un préalable est évidemment d’avoir les 
idées claires sur notre société, le diagnostic de ses 
maux, et les possibles remèdes. Nous nous y 
attachons, comme le montrent le travail de réflexion 
poursuivi sur les migrations (page 3), engagé sur les 
institutions (page 4). Le thème de l’Europe fait 
également l’objet de nombreux travaux, au sein du 
Groupe projet parisien, mais aussi à Metz, à 
Grenoble, à Lyon (page 3). Enfin, menée depuis 
plusieurs mois par l’Equipe nationale, la réflexion sur 
le message du Pacte civique à porter en 2017 va 
pouvoir se concrétiser à l’automne prochain.  

Penser, élaborer, mais aussi communiquer, diffuser 
nos réflexions et nos idées, convaincre pour modifier 
les comportements. C’est ce à quoi s’attachent les 
collectifs locaux d’Isère, de Loire Atlantique, du Pays 
de Vannes et du Rhône à travers leurs publications  

 

régulières, accessibles sur internet. Et c’est ce que 
nous allons pouvoir faire de manière éclatante à 
travers le nouveau site web (page 2) que nous 
sommes fiers de mettre à votre disposition. Bonne 
visite ! 

Pierre Guilhaume 

 

INITIATIVE PARTENARIALE 

 La 4eme édition de « FETE DU TRAVAIL, 
FAITES DES EMPLOIS » 

Le 3 mai dernier, plus de 200 personnes étaient 
rassemblées dans les locaux 
de l’Assemblée nationale 
pour la 4ème édition de la 
manifestation « Fête du 
Travail, Faites des emplois » 
pour un moment d’échanges 
exceptionnel. 

A l’initiative du Pacte civique, un collectif 
d’organisations engagées dans la lutte contre le 
chômage (ADIE, ATD Quart Monde, CFDT, CREPI, 
Emmaüs Connect, NQT, MNCP, SNC) est venue 
débattre avec Jean Bassères, le directeur général de 
Pôle emploi, et ses équipes, pour rechercher les 
voies d’amélioration de la coopération entre Pôle 
emploi et les associations de soutien aux chômeurs. 

Cette réunion représentait un pas significatif par 
rapport à l’engagement du Pacte civique  de « faire 
bouger les choses » dans la lutte contre le chômage 
en multipliant les initiatives de terrain et notamment 
en servant d’intermédiaire entre  les associations et 
Pôle emploi. 

Car Jean-Baptiste de Foucauld en est 
convaincu : « c’est la société tout entière qui a besoin 
de se mobiliser sur la question du chômage ». 

La manifestation a été centrée autour de trois 
objectifs : 

 améliorer les bonnes pratiques de coopération 
entre Pôle emploi et les associations ; 

 coproduire et coconstruire avec les usagers ; 
 expérimenter et innover. 

http://www.pacte-civique.org/BulletinS
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De nombreux exemples ont été donnés, tout au 
cours des échanges, des progrès qui avaient pu être 
réalisés grâce à la qualité du dialogue établi entre 
Pôle emploi et les associations. Cette manifestation 
pourrait d’ailleurs bien marquer la première étape 
d’un projet de coopération plus ambitieux entre ces 
partenaires. 

Comme l’a bien souligné Maria Nowak, fondatrice  
de l’ADIE et présidente de l’ADIE International : « il 
suffirait de changer de lunettes pour voir que le 
monde est plein d’opportunités ». 

LE  SITE NOUVEAU … est arrivé 

 

 

 

LES COLLECTIFS LOCAUX AGISSENT … 

Marseille : Fête de la Fraternité 
au théâtre Toursky  

Le Collectif Pacte Civique de Marseille s’est joint à la 
démarche de Richard MARTIN, directeur du théâtre 
Toursky et de Gérard PERRIER, administrateur du 
Centre Socio-Culturel Saint-Gabriel, tous deux situés 
dans les quartiers populaires nord de Marseille, pour 
organiser le samedi 21 mai 2016 une fête de la 
Fraternité. 

Dans ce lieu magique qu’est le théâtre Toursky, 
tables et chaises à l’ombre de magnifiques pins 
attendaient les participants pour des réflexions et 
des échanges sur la fraternité. Le Pacte Civique avait 
monté un stand bien en vue pour fournir aux 
participants des informations sur notre collectif. 

Conférences et débats (la coopération française face 
aux révolutions du Sud de la Méditerranée) se 
succédaient sur les terrasses où les enfants de 
l’atelier de peinture de rue, animé par l’association 
Arts et Développement, montraient leur savoir-faire 
et arboraient leurs œuvres très coloriées. 

L’après-midi, le réalisateur algérien Lamine Ammar 
Khodja projetait son film « Bla Cimina ». Il y donne la 
parole aux Algérois qui livrent avec une étonnante 
liberté et beaucoup d’humour leurs réflexions sur 
leur vie en Algérie, leurs déceptions et leurs espoirs. 
Lamine répondait avec autant de liberté que 
d’intelligence aux questions des participants. 

Ensuite fut présenté un extrait d’un opéra 
participatif dont la création est prévue en 2017, 
chanté essentiellement par des enfants de CM1 et 
CM2. Il s’agit d’une utopie, autour d’une société du 
XXII° siècle, remarquablement mise en scène avec 
des chants dans une musique atonale d’une grande 
difficulté. 

En fin d’après-midi eut lieu un débat citoyen autour 
de la fraternité avec l’économiste Pierre Larrouturou 
et l’urbanise André Jolivet. Pierre Larrouturou a 
brossé un portrait d’une grande clarté de la situation 
en France, tellement clair que l’on peut se demander 
pourquoi ce qu’il propose ne se réalise pas. 

Une belle soirée festive et musicale autour d’un 
repas des trois cultures d’Espagne (espagnole, juive 
et arabe) a clos la soirée. 

Quatre cent 
personnes dont une 
cinquantaine 
d’enfants ont 
fréquenté les 
terrasses et les 
salles du théâtre 
Toursky ce jour-là. Il 
a fait beau, l’ambiance était joyeuse, la fraternité 
allait de soi parce que nous étions tous de bonne 
volonté, animés par le désir de mélanger les 
quartiers et les habitants de Marseille et d’échanger 
ainsi fraternellement nos expériences. Nous étions 
heureux de rencontrer des personnes avec d’autres 
perspectives que les nôtres et de nous écouter les 
uns les autres. Belle initiative de la société civile qui 
montre son savoir-être et son savoir-faire ! 

Cette fête faisait écho aux questions que pose le 
Pacte Civique :  

 La pratique renouvelée de la fraternité ne serait-
elle pas une réponse à beaucoup de défis posés 
à la société française ?  

 En particulier, la fraternité n’est-elle pas un 
préliminaire nécessaire à la pratique de la 
liberté et de l’égalité ?  

Un site internet : ça se visite.

SANS COMMENTAIRE !!!

http://www.pacte-civique.org/Accueil
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Lyon : quelle Europe dans le monde de 
demain ? 
Une conférence-débat co-organisée par le collectif Pacte civique 
du Rhône, le 8 juin à Lyon, 

avec deux témoins qualifiés : Yves Bertoncini, 
directeur de l’institut Jacques Delors, et Alain 
Réguillon, président de la maison de l’Europe Rhône-
Alpes. Que retenir de cet échange passionnant ? 

D’abord un constat 
rassurant : la dérive 
actuelle de l’Union, où le 
Conseil des chefs de 
gouvernement défend 
l’intérêt des Etats au 

détriment de l’intérêt général, n’est pas encore de 
nature à la faire éclater : si les eurosceptiques, 
critiques à l’égard de l’Union et de ses institutions, 
sont nombreux, les europhobes (ceux qui souhaitent 
quitter l’Europe) sont beaucoup plus rares, sauf 
peut-être en Grande Bretagne. 

L’Europe vit deux crises : une « crise de 
copropriétaires », condamnés à changer, souvent 
dans la douleur, les règles en vigueur face à des 
évènements imprévus, et une crise d’identité : les 
Européens ont du mal à se situer dans un monde 
dont ils ne sont plus le centre, et à percevoir l’Union 
pour ce qu’elle devrait 
être : une manière de se 
protéger des excès de la 
mondialisation financière, 
et de peser 
collectivement sur 
l’avenir de notre planète.     

Comment donner un nouveau souffle au projet 
européen ? Rien ne se fera sans une pression des 
citoyens européens en faveur d’une Europe plus 
communautaire et plus démocratique. D’où notre 
double mission :  

 Convaincre nos concitoyens que l’Europe est la 
seule réponse réaliste à leurs peurs multiples : 
peur du dérèglement climatique, peur des 
migrations, peur de la Chine, peur des guerres, 
peur du monde. 

 Exiger du futur Président de la République qu’il 
rende compte de sa politique européenne au 
Parlement, qu’il rende la France crédible par une 
politique résolue de redressement du pays, et 
surtout qu’il inscrive sa politique dans une vision 
claire de la France dans l’Europe et de l’Europe 
dans le monde : un nouveau souffle pour la 
France suscitant  un nouveau souffle pour  
l’Europe. 

Le compte-rendu complet de cette rencontre peut être 
téléchargé. 

DISCERNEMENT 

La France et l'Europe face aux défis des 
migrations  
Une rencontre débat organisée par le Pacte civique et Initiatives 
et changement le 24 mai 2016, à Paris au forum 104. 

L’Europe est confrontée à un afflux de réfugiés 
durable, à un moment où les pays européens se 
replient sur leurs intérêts particuliers, où les 
responsables politiques ont peur de la montée du 
populisme et où les opinions publiques ont du mal à 
se situer dans un monde qu’elles perçoivent comme 
menaçant. Qu'est-ce qui peut nous aider à relever le 
défi migratoire en France et en Europe sans perdre 
notre âme ? Telle était la question posée aux 
différents intervenants. 

Véronique Albanel, administratrice au Service jésuite 
des réfugiés, nous a fait partager sa pratique de 
l'hospitalité dans les familles et d'abord dans la 
sienne. Chaque famille d’accueil se trouve 
confrontée, pour une durée limitée et une 
prestation définie à l’avance, à un étranger, qu’elle 
aide ainsi à retrouver confiance. 

Didier Leschi, Directeur de l'office français de 
l'immigration et de l'intégration (OFII), a noté que 
nous sommes confrontés à un triple défi : organiser 
la migration légale, accueillir les demandeurs d'asile 
et prendre en charge ceux qui ne relèvent ni de la 
migration légale, ni du droit d'asile. La situation de la 
France, premier pays de relocalisation des 
demandeurs d'asile en l'Europe, n'est comparable ni 
à celle des Britanniques, qui ont une politique 
d'accueil beaucoup plus ferme, ni à celle de la 
société allemande, dynamique et accueillante, ni 
non plus  à celle des pays européens de l'Est, peu 
confrontés, dans le passé, aux migrations. 

Odile Quintin, Directrice émérite de la commission 
Education et culture à la Commission européenne, a 
rappelé la question du partage de compétences 
entre l'Union européenne (UE) et les États. La 
réponse de l'Europe n'est pas unifiée, car l'accueil 
des migrants reste un élément sensible en matière 
de souveraineté, le seul État membre de l'UE 
compétent pour traiter une demande d'asile étant le 
pays d'entrée. Le rôle donné à la Turquie pour 
réguler l'arrivée d'une partie des réfugiés, s'explique 
par le manque de fiabilité de l’administration 
grecque  et par sa propre tradition d'accueil des 
migrants. Par ailleurs des petits pays, tels que 
l'Autriche ou la Suède, se sont sentis comme 
envahis, ce qui a provoqué des poussées de 
l'extrême-droite. Aucun pays européen ne devrait 
avoir à subir une pression migratoire trop forte ou 
déséquilibrée par rapport aux autres États, ce qui 
est évidemment le cas des pays du sud de l’Europe 

http://www.pacte-civique.org/EuropE/download?file=PC2_Europe_NOUVEAU_SOUFFLE.pdf
http://www.pacte-civique.org/EuropE/download?file=PC2_Europe_NOUVEAU_SOUFFLE.pdf
http://www.pacte-civique.org/EuropE/download?file=2016_06_09_Quelle_Europe_dans_le_monde_de_demain.pdf
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où affluent les migrants. Cette situation appelle une 
réorientation politique de l'aide au développement 
en faveur des pays du pourtour méditerranéen. 

Serge Guillon, ancien secrétaire général des affaires 
européennes (SGAE), souligne la complexité du  
phénomène migratoire : déplacés en interne, 
migrants, demandeurs d'asile, etc. ; les catégories 
sont enchevêtrées ; une personne peut migrer à la 
fois pour des raisons politiques et économiques ; 
une personne peut passer d’une situation régulière à 
une situation irrégulière, ou vice versa, en fonction 
des aléas administratifs qu’elle subit.  Enfin la 
pression migratoire est mouvante, car liée à la 
situation géopolitique de la planète. Le mythe de la 
protection des frontières mérite d'être 
sérieusement revisité : comment sécuriser les 500 
000 kilomètres de frontières de l'espace Schengen, 
dont une large façade maritime ? Les instruments et 
les moyens (notamment ceux du HCR) de la 
gouvernance mondiale et du droit international se 
révèlent de moins en moins adaptés. 

 

En conclusion, Jean-Baptiste de Foucauld rappelle 
combien la Méditerranée est devenue un lieu de 
passage. Quel  équilibre trouver entre la raison et le 
cœur ? Deux défis au moins nous sont posés : 

 la question de l'accès au travail pour les 
migrants, qui en sont écartés par les règles en 
vigueur 

 le phénomène de dissuasion administrative à 
l'égard des migrants, lié à l'attitude purement 
procédurière des représentants de l’Etat. 

La vague migratoire peut devenir une chance pour 
l'Europe à certaines conditions. Il y a quelque chose 
à trouver dans un équilibre gagnant-gagnant, qui 
fasse percevoir l’immigration davantage comme un 
enrichissement que comme une menace. 

 

 

Réfléchir sur les institutions 

Le 20 mai, l’Equipe 
Nationale accueillait 
Dominique Rousseau, 
Professeur de Droit 
Constitutionnel à Paris-
Sorbonne, pour un débat 
très riche autour de la 
question des institutions. 

Pour lui, la démocratie ne se 
réduit pas au suffrage 
universel. La qualité d’une 
démocratie se mesure à la manière dont elle produit 
des décisions. Replaçant la question démocratique 
dans son contexte historique et philosophique, il 
milite pour une « démocratie continue », s’appuyant 
sur la « sphère publique », qui est celle où la société 
civile exprime, mutualise et diffuse ses idées et ses 
problèmes. 

C’est à partir de cette conception qu’il avance 
plusieurs propositions institutionnelles, qui incluent 
l’équilibre entre pouvoirs parlementaire et 
présidentiel, mais ne s’y réduisent pas.    

Le compte-rendu complet de cette rencontre peut être 
téléchargé. 

A VENIR … 

 Le 24 septembre dans divers lieux en France : 
3ème édition de la JOURNEE DE LA TRANSITION, 
organisée par le Collectif de la Transition 
Citoyenne, en lien avec Pouvoir Citoyen en 
Marche. Place à la créativité locale ! 

 A Lyon du 26 au 28 août : Université d’été de 
Démocratie et Spiritualité : 

«Intégration et diversité, un défi culturel et 
civique ». Programme et inscription : cliquez ici ! 

 

 

 

 

 

 

 

RESTONS EN LIENS 

Notre site internet 

Notre site facebook 

 Vos réactions à : contact@pacte-civique.org 

SOUTENIR LE PACTE CIVIQUE 

  

  

http://www.pacte-civique.org/ElectionS/download?file=PC2_CR_EN_2005_matin_dbat_Institutions_valid.pdf
http://www.transitioncitoyenne.org/
http://www.transitioncitoyenne.org/
http://www.democratieetspiritualite.org/2016/05/01/universite-dete-2016/
http://www.pacte-civique.org/Accueil
https://www.facebook.com/Le-Pacte-Civique-231476426883373/
https://www.facebook.com/Le-Pacte-Civique-231476426883373/
mailto:contact@pacte-civique.org
http://www.pacte-civique.org/SengageR
http://www.pacte-civique.org/SengageR

